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PDE LE OTUJR PAROISSIAL. 

..-Point di tout, nous ne serons pas assez dupes pour
vots payer.

-:Estce que Ces -messrcurs ne sont pas cuitents de
leur dîner?

Ils en sont très contents.-Pouruoi donc ne refuse-
rait-on ]lien Pavement ?

... Votrc payement ! nous ie vous devons rien.
-M. l'abbé plaisante: qui est-ce done qui a tchetSf

et les viandes et les lgumes et les frits (qIu' vous a
servis? Qi est-ce qi les : 1pprêtés, assaisonnés, si ce
n'est votre serviteur ?-

A d'autres, mon. chcr ; je vous le répète, nous ne som1-
mes pas vos.dupes; et quant à n moi, je ne crois point
que ce soit volis qui ayez fait. ce repas.

-El !. qui donc, s il vous plaît ?
-" Le hasard."'-
- Lc hasard ! je rie vous eteznds pas.-
- " D'abord C'est le hasard qui a fait rencontrer dans

rotro cuisine ces ponlard es, ces catards, ces pigeons, ces
olgnons, ces fruits tic diff.rente espèces "

.- Non vraiment ! c'est bien moi qui ;si cou ru les
imrclés pour les trouver, qui les ai choiis, a cietés et
apportés au logis, à dessein de vous en régiler. Est-cC
aussi le hasrrd qui a préparé toutes ces provisions pour
les mettre cin état de vous étre servies ?

-Précisément ; par un inouvement fortint des atô-
mies, les plumes des différentes. volailles se sont séparées
de leur corps ; les voilà plumées. Ensuite les atômes
de vos broches se sont accrochés; et les voilà embrochés.
Alors les :tômes du feu, saccrochant aussi aux atômes
de leur peau et de leur chair, y ont pénétré, pendant
qu'un autre niouvement des atômes de votre tournebro-
chle les faisait tourner devant votre foyer ; et les voilà
rôties, Vos ragoûts se sont faits de la même manière,
e&cst-Ù-dire par le rapprochement fortuit qui a eu lieu
dans vos chaudrons entre les atômes crochus du sel, du
poivre, des oignons et autres ingrédients. et ceux dies
pigeons, lapins et autres viandes. C'est également par
Iwsard que de la farine, de l'eau. des oufs et du beurre,
ici des amandes, des confitures, là des ris de veau. etc.,
s'étant trouvés mêlés ensemble, et exposés à lincursion
fortuite des atômnes ou corpuscules ignés, il ent est résulté
des tourtes, des.paités chauds, des biscuits, des masse-
pais, etc. Votre dessert. qu'est-il autre chose qu 'un
issemnblage fbrtuit des fruits crus ou cuits, verts ou
mûrs, frais ou secs, comme le hasard la voulu, qui se
sont partagés, arrangés, combinés sur cette table au gré
(111 nmie hasard? Et vous prétendez que nous vous
ayons obligation de tout cela ? Votre prétention n'est
pas juste, selon moi qui suis convaincu que je ne suis
redevable de votre bon dîner qu'à un heureux ,imtsrd.

Pendant ce discours que l'abbé débita avec un granti
sédeux, le traiteur était à peindre : inmobilc la bouche
béante, et les yeux fixés sur Son honnue, il ne savait que
)Ollser dje lui, ou plutôt il pensait qu'il avait perdu lies-
prit et qu'il extravaguait. Mais le disciple d'E1picuri

egregeporcs n'était pa moins curieux à voir. Il rou-
gissait, il dépitait il aurtit biei voulu -répliqjuer ; mais

p pensait qu'il n'aurait pas les rieurs pour lui ; car tous i
les autres convives s'amusaient beaucoup de cette scène
excepté le jeune homne qui avait été d'abord is hors l
de combat, et. qui partageait l'impatience de son défen-
seur.

Quand labbé eut cessé de parler, le traiteur, s'adres-
Santj la Compagnie: cMssieurs, dit-il, je n'ai rien I

NAïv}r.-Lc tthéiëre qui db'est ,pas prduc.-L!n
matelot à bord d'ui vaisseau, ayant eu le malheur de
laisser tomber dans la mer une théière d'argent, alla
trouver l'oilcier commandant et lui, dit.: " Capitaine,

peut-on dire d'une chose, lorsquon sait où elle est,
qu'elle est perdue ?e - " Non, ion ami.' - " En ce

cas-h. votre théière n'est pas perdue, car je sais qu'elle
' est au fond de lit mer.
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TRAITS DE r 4  Rs.-Une exaaération extrav-
gahnte ne doit pas être réfutée sérieusement; la meilleure
réponse qu'on puisse y fire, c'est d'enchérir par-dessus.
-Un Gascon se trouvait à Paris, rue Notre-Dame. à
côté d'un bourucois auquel il vantait la finesse de sa vue

Sandis, lui dit-il. je vois d'ici une souris qui court au
: haut de cette tour,"

-" Je ne la vois pas, réponit le bourgeois, mais je
'entends trotter."'

-- Vous connaissez lPembonpoint formidable de PAI-
boni, la ravissante cantatrice des Italiens ? Oit cite uit
j.li mot de madame Emuile de Girardii, première du
noni, li concernant :

"4 C'est un léphant qui a avalé un rossigio].
V.. ..

-Il nie revient, à propos de lt guerre d'Amérique,
un joli mot qui dite de 1836. Lta Nouvelle-Orléans
réclamait de Louis-Philippe, à cette époque, une dette
de je ne sais combien de millions, contractée à je ne sais
quelle occasion. Le gouvernement constitutionnel ne
se pressniit pas de régler ses comptes, un générai anéri-
Cain allajusqu'à dire tout haut, dans une soirée oficielle :

-Eh bien. qu'il ne paie pas, soit ! Je prendrai six
conipagniCs, et nous irons ensemble à Paris nous payer
Ious-mêmes.

Le mot, publié par le même Américain, fut relevé par
c rédacteur d'un journal français, à New-York. Il ré-
pondit par ce simple avis :

-Les six compagnies feront bien de se munir d'un
passe-port cn i-gle. Autreiuent. il pourrait arriver qu'on
es mît au violon au lHavre.

compris à tous les propos de . l'abbé; Mais sûrement
vous Otes trop raisonnables pour penser comme lui que
c'est le hasard qui. vous a donné à dîner et que le repas
que je vous ai servi ne soit pas l'ouvrage d'un bon trai-
teur; aussi je;suis fort tranquille pour mon payement.
et j'ai l'houneur de vous saluer.

" Que dites-vous là, ion cher, reprit vivement
Pa bbé n I Pairétant ? Parce que votre repas était bon
bien ordonné et proprement servi, vous croyez qu'il ne
pett pas être ]ouvrage du hasard ? Et voilà monsieur
(cn montrant i'Jpicurien dl greqeporcus,) qui prétend
que le ciel avec tous les astres, la terre avec toutes ses
productions, les animluaux.lés hommes, les fleurs, les
plantes, toutI'univo&s, en un niot; n'est qu'un pur effet
du hasard. Certes. si le /asard a fait le monde, il a
bien pu faire notre diner.''

En achecant Ces mots, il se leva de tablc, tout le Iuion-
de ci fit autant en riant aux éclats. Les deux philosu-
plies un pou déconcertés balbutièrent quelqIues ]mots que
personne n'entendit, et chacun se retira de son côté.


